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CHAPITRE II. 101

Qu'on juge de l'aspect que devaient présenter

telles maisons épiscopales (i).

On lit dans un cartulaire provenant du chapitre

de saint Silvain de Levroux, un acte de donation,

accordé aux chanoines, en 1075, par Raoul,

prince de Déols, et confirmé, en 12d7, par un de

ses successeurs, Guillaume de Chauvigny, en

vertu duquel tout homme ou femme, attaqué du

mal ou /6M saint Silvain, et qui aurait été exposé

sous le porche de l'église, devenait serf du cha-

(1) In plenariâ plané synodo, sanctse mémorise Leo Papa

<' constituit ut qusecumque damnabiles fœminsÊ intra Romana

maenia reperirentur presbyteris prostitutse, ex tune et dein-

<'
ceps Lateranensi palatio adjudicarentur ancillœ. Quod vide-

licet salutare statutum, ~M ~~M~

nos etiam per omnes ecclesias propagandum esse decerni-

mus, quatenùs prsecepto priùs apostolicse sedis edicto, unus-

quisque Episcopus ecclesiœ vindicet famulas, qnas in sua

parochiâ deprehenderit sacrileg'â presbyteris admixtione

prostratas, sequitatis scilicet jure, ut quœ sacris altaribus

rapuisse servorum Dei couvinc~tur obsequium ipsse hoc

saltem Episcopo per ~'m~?~ ~?~ suppleant famula-

tum. (Collection des conciles, tome XXV, Paris, 1644;.)

U
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pitre, lui et sa postérité (1). Dans les seules

années 1231 et 1232, 17 individus malades, dont

10 hommes et 7 femmes, se présentèrent sous le

porche de l'église. On jugera du nombre de serfs

que dut acquérir le chapitre pendant des siècles,

quand on saura que les chanoines avaient un

e~~M~ pour garder leurs immunités et fran-

chises, que leur église était fortifiée, et que

Charles VII leur permit en outre, en 1435, faire

c~M'~ de murs, barbacanes, ponts-levis et autres /br-

(1) Cette singulière concession est ainsi conçue Donc

« et concedo in perpetuum ecclesise sancti Silvani de Leproso

<' et canonicis in eâ deservientibus, homines et y~M~a'~ ad

~OMMMM~M~ quieumque igné sancti Silvani

atque Silvestri et aliorum sanctorum qui in eâdem requies-

cunt ecclesià, patrocinia postulantes in porticu ejusdem

ecclesise cum aliis hujusmodi languidis jacebunt, et o~

~<?~~ qui ab ~M <<?<~M ~M% et collectas et exac-

tiones et omnes consuetudines quas in illis hominibus et

vitâ et morte solitus eram habere. (Doc~

sur /M~o~ France, publiés par M. Champollion-Figeac,

tome 1er, Paris, 1841.) Le cartulaire d'où cet acte a été

extrait est dépose aux archives départementales de l'Indre.
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~/M'~MM~ la ville de L~M'OM~pOMr ?/W~~r~ COM~~

eux et leurs sujets. Qu'était-ce donc que cet heu-

reux mal saint Silvain, qui leur procurait tant de

sujets? D'après l'étymologiedu nom de Levroux (i),
<*

c'était vraisemblablement cette lèpre, rare aujour-

d'hui et que la misère et l'ignorante saleté du

moyen âge rendaient commune et laissaient se

multiplier sur tous les points, comme l'indiquent

les restes encore subsistants de tant de lépro-

series. On conçoit quelle bonne fortune était ce

mal saint Silvain pour des chanoines qui se gar-

daient bien de l'extirper. Aussi malheur à qui se

serait permis de le guérir Hâtons-nous de four-

nir la preuve de cette accusation car le fait qui

en est l'objet est tellement atroce qu'elle pourrait,

au premier abord, ressembler a une calomnie. Le

cartulaire conserve avec une naïveté cruelle la

formule même du serment que les chanoines

firent prêter a une femme, en 1263, de ne plus se

mêler de ~M~nr ceux qui seraient attaqués du mal

(1) En latin Z~'o~M.
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saint ~MM, ~aM~<? S~~M~Mr ou ~M<~M'MH des ~~<6',

a peine de 10 livres de monnaie courante. Impos-

sible de supposer que cette défense avait seule-

ment pour but d'empêcher quelque cominère

imbécile de se mêler de médecine; car ces mots si

remarquables, ~M/' ~t~Mr ou quelqu'un des

siens, prouvent que les chanoines croyaient bien-

véritablement l'enicacité du traitement de la

femme en question. Ce traitement nous paraîtrait

peut-être aujourd'hui quelque peu hasardé mais,

dans tous les cas, il devait bien valoir celui qui

consistait à exposer au froid et au vent sous un

porche d'église de pauvres infirmes, qui devaient

attendre là l'intervention miraculeuse de saint Sil-

vain et Silvestre et autres saints. La lèpre qui n'at-

taque que le corps, n'est pas, comme on voit, le

plus grand des maux de notre espèce. N'est-il

pas bien temps qu'elle guérisse de la lèpre qui

souille et dévore les âmes?

Le cartulaire de l'abbaye de saint Père de Char-

tres contient un acte de 1080, par lequel un comte

donne aux moines un certain nombre de serfs


